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Avis de recherche à Mouila
Patrick Boundzanga porté disparu

depuis un mois !

UN jeune Gabonais nommé 
Patrick Boundzanga, 36 ans, 
est recherché par les siens 
depuis plus d'un mois à 
Mouila, après avoir miracu-
leusement disparu.
Selon les témoignages re-
cueillis auprès de sa famille, 
le trentenaire a été vu pour 
la dernière fois dans la jour-
née du 14 juin dernier. De-
puis lors, il n'a plus donné de 
ses nouvelles et sa chambre 
reste hermétiquement fer-
mée, telle qu'il l'avait laissée 
en partant, sans rien dire à 
personne.
Malgré les recherches effec-
tuées par son père Cyriaque 
Moulopo Idiata et d'autres 
proches, le disparu demeure 
introuvable. " C'est comme si 

Patrick avait été englouti par 
la terre entière ", relève un 
parent, qui indique que des 
membres de la famille éta-
blis ailleurs dans le pays ont 
été contactés pour savoir si 
le disparu ne serait pas pré-
sent auprès de l'un d'eux. Il 
n'en est rien.
Même les services et auto-
rités compétents, alertés, se 
sont joints aux recherches. 
Malheureusement, lesdites 
recherches demeurent elles 
aussi infructueuses à ce 
jour. " Pour l’heure, aucune 
piste n’indique que les en-
quêteurs ont retrouvé notre 
parent disparu  ", explique 
un autre proche, qui précise 
que Patrick Boundzanga 
" est un enfant sans histoire ".
En désespoir de cause, la fa-
mille lance un SOS afin que 
toute personne susceptible 
de rencontrer Patrick Boun-
dzanga contacte rapidement 
le poste de police ou de gen-

darmerie le plus proche.
" Les membres de la famille 
sont inquiets chaque jour qui 
passe, ils craignent que le 
pire soit arrivé, et cela crée 
la psychose  ", soutient une 
source proche de l'enquête. 
Le trentenaire est-il décédé ? 
A-t-il tout simplement fugué 
ou est-il allé chercher un 
mieux)vivre ailleurs ? Telles 
sont les questions, parmi 
tant d'autres, qui taraudent 
les esprits à Mouila.
Métallurgiste dans une so-
ciété à Port-Gentil, Patrick 
Boundzanga avait regagné, 
il y a 2 ans, le bercail après 
avoir été licencié pour des 
raisons de baisse d’activité 
au sein de sa société. Depuis 
lors, il vivait du système 
’’D’’, en attendant de trouver 
mieux, auprès de sa famille 
au quartier Moutoboko, 
dans le premier arrondisse-
ment de Mouila.
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  Patrick Boundzanga est introuvable depuis plus d’un mois. Photo de droite : Les 
recherches effectuées jusque-là dans la ville de Mouila n’ont rien donné.
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Plusieurs mois après le décès d'un écogarde dans le fleuve Nyanga à Igotsi

L'enquête n'a toujours pas livré ses conclusions

TROIS mois après le décès 
par noyade d'Alrick Jers-

ley Mapenda Mouyapou, 
la famille du défunt attend 
toujours les conclusions 
de l'enquête diligentée par 
les autorités judiciaires, 
pour faire son deuil. Mais, 

jusque-là, rien de rassurant 
ne transparaît du côté des 
enquêteurs. D'où l'inquié-
tude grandissante parmi les 
siens.
Pour mémoire, Alrick Jers-
ley Mapenda Mouyapou, 
écogarde en service au 
parc national de la Mou-
kalaba-Doudou, avait péri 
noyé, le jeudi 4  avril der-
nier, dans le fleuve Nyanga, 
pendant qu'il se trouvait en 
mission de surveillance à 
Igotsi, dans le département 
de Ndougou dont Gamba est 
le chef-lieu.
Au moment du drame, la 
victime, âgée de 30 ans, se 
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  La direction du parc de la Moukalaba-Doudou où 
travaillait la victime.
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  C’est dans cette partie du fleuve que Mapenda 
Mouyapou a trouvé la mort. 
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  Alrick Jersley Mapenda Mouyapou de son vivant.
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trouvait dans une pirogue 
en compagnie de deux col-
lègues. Selon ces derniers, 
l'embarcation, prise dans un 
tourbillon, s'était renversée 
sur le fleuve et chacun s'est 
débrouillé comme il a pu 
pour sauver sa peau. Mal-
heureusement, Mapenda 
Mouyapou, moins chanceux, 
n'y parviendra pas.
Poursuivant leur récit, les 
deux témoins avaient expli-
qué qu'après avoir assisté, 
impuissants, à la mort de 
leur collègue, ils avaient aus-
sitôt alerté leur hiérarchie, 
ainsi que les parents du dé-
funt et les autorités par le 
biais de la Direction géné-
rale des recherches (DGR).

Les recherches entamées 
le même jour pour retrou-
ver le trentenaire seront 
concluantes le lendemain. 
DOUTE• Mais à la vue du 
corps après sa sortie de 
l'eau, les parents d'Alrick 
Jersley Mapenda Mouyapou 
remarqueront des traces 
de violence sur la tête et la 
nuque du défunt. Convain-
cus qu'il s'agit d'une mort 
suspecte, ils avaient porté 
plainte contre l'Agence na-
tionale des parcs nationaux 
(ANPN), invoquant les mau-
vaises conditions de travail 
et l'absence des mesures de 
sécurité fiables. Une enquête 
avait donc été ouverte et les 
deux compagnons d'infor-
tune du disparu avaient été 
interpellés, puis placés en 
garde à vue. Mais ils étaient 

ressortis libres après l'inter-
rogatoire. Et depuis lors, ils 
n'ont plus jamais été inquié-
tés.
Le plus curieux dans cette 
affaire, c'est que ni le pro-
cureur de la République, 
encore moins un médecin 
légiste n'ont été conviés au 
lieu du drame, au moment 
des faits, pour procéder aux 
constatations d'usage. Après 
son repêchage des eaux, 
le corps sans vie  d'Alrick 
Jersley Mapenda Mouyapou 
avait été directement trans-
porté dans un pick-up en 
direction de Mouila, avant 
d'être acheminé sur Libre-
ville pour sa mise en terre.
Ses parents seraient soula-
gés de savoir à quel niveau 
se situe l'enquête concer-
nant cette affaire.


